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INTRODUCTION


Durant la seconde guerre mondiale, un groupe de huit soldats allemands était posté en Norvège, près de Narvik. C'était une journée habituelle, ils patrouillaient comme ils l'avaient fait des dizaines de fois auparavant. Mais ce jour-là allait être différent.


On ne sut jamais si c'était le redoux de la veille, un acte de la résistance norvégienne ou ce que certains appellent le destin, mais le fait est qu'une avalanche se produisit. Les huit hommes furent ensevelis. Prisonniers de leur sarcophage de glace, le temps était compté.


Immédiatement, des soldats et des chiens de secours furent dépêchés. Il n'y avait pas une minute à perdre, il fallait les sauver. Au bout d'une heure, on retrouva le premier soldat... mort d'hypothermie. Dix minutes plus tard, un second corps fut extrait de la neige… lui aussi foudroyé par le froid. Il en alla ainsi jusqu'au septième... mort également. Les secours refusaient de perdre espoir, ils pouvaient encore en sauver un.


Ce dernier homme s'appelait Hans Leuner, un soldat apprécié de toute la base. Il ne se plaignait pas, ne critiquait jamais et ne se moquait de personne. Toujours bienveillant, il aidait à chaque fois qu'il le pouvait.


Plus que des compagnons d'armes, c'étaient des amis qui essayaient de le retrouver. Tant qu'ils n'auraient pas eu la preuve qu'il était mort, ils continueraient de creuser la neige, ils continueraient de chercher. Malgré le froid mordant, l’épuisement croissant et la douleur de n’avoir retrouvé que des corps sans vie, ils refusaient d’abandonner. Sous aucun prétexte. Ils y passeraient la nuit s'il le fallait, mais ils ne repartiraient pas sans Hans.


« Il est là ! Il est là ! » s’écria l’un des secouristes, alors qu’un chien venait tout juste de découvrir une main émergeant de la neige. On s’empressa de dégager le corps, et le médecin se précipita à ses côtés. Était-il encore en vie ?


« Il respire ! » s’écria le médecin avec une voix mêlée de soulagement et d’urgence. « Vite, emmenez-le au camion ! Il faut le réchauffer immédiatement ! » Hans, bien que terriblement affaibli, était encore en vie. On le transporta sans attendre au centre de soins, où l’on s'occupa de lui avec la plus grande attention.


Ce qui intriguait le plus les médecins, bien plus que sa simple survie, c'était un détail inexplicable : malgré plus de deux heures passées sous la neige, Hans ne présentait aucune engelure. Les blessures étaient bien là — bleus, contusions, une épaule luxée — mais aucun signe des dégâts que le froid aurait dû infliger. Pas même une trace de gel. Chacun des spécialistes qui se succédait à son chevet en restait stupéfait. Comment un corps si longtemps exposé au froid extrême avait-il pu échapper à ses ravages ? Une énigme médicale… et humaine.


Il fallait que le soldat explique ce miracle. Alors, d’une voix calme, encore marquée par le froid et l’émotion, Hans entama le récit de ce qui l’avait sauvé.


Avant d’être déployé en Norvège, Hans avait passé près d’un an à Berlin. Au cours de cette période, il avait était choisi pour intégrer un groupe de soldat qui allait suivre, pendant quelques mois, un entraînement pour le moins particulier. Cela faisait partie des nombreux programmes expérimentaux mis en place dans le but de façonner le prétendu "surhomme" imaginé par Hitler.


Cet entraînement, basé sur l'auto-hypnose, avait été conçut par un psychiatre berlinois, le docteur J.H. Schultz. C'était son fameux training autogène.


Cette méthode reposait sur une série d’exercices combinant auto-suggestions et visualisations précises. Elle induisait un état profond d’auto-hypnose, à partir duquel il devenait possible d’agir sur certaines fonctions physiologiques du corps humain. Parmi les effets observés figuraient notamment la production de chaleur corporelle, obtenue grâce à une concentration de l’attention, renforcée par un conditionnement quotidien.


C'est que qui a sauvé Hans.


Au moment où il fut enseveli, il eut le réflexe instinctif que tout le monde aurait eu à sa place : tenter de sortir de là par la force. Parfois, la couche de neige est suffisamment fine pour qu’on parvienne à se dégager. Mais, le plus souvent malheureusement, elle est trop épaisse, et l’on s’épuise en efforts inutiles.


Il comprit qu'une aide extérieure serait indispensable. Alors que les sept autres soldats commençaient à paniquer, fixant leur attention sur l’idée qu’ils allaient mourir, lui se calma et fixa son attention sur une certitude : il serait secouru. Contrairement à ses compagnons, qui laissaient la peur envahir leur esprit, Hans s’accrocha à cette conviction profonde — les secours arriveraient, un chien le repérerait. Il ne doutait pas une seule seconde de sa survie. Il le savait : cette certitude, aussi forte soit-elle, ne suffisait pas à lui garantir sa survie. Combien de temps mettraient les secours à le retrouver ? Personne ne pouvait le dire. Une chose était sûre — il devait tenir, rester en vie aussi longtemps que possible, coûte que coûte.


Il réfléchit alors aux solutions possibles. Que pouvait-il faire pour maintenir sa température corporelle à un niveau convenable ? Instantanément, il repensa au training autogène. Il ferma les yeux, mobilisa ses ressources mentales et concentra toute son attention sur une suggestion de chaleur, soutenue par des visualisations précises. Il voyait son corps se réchauffer de l’intérieur, chaque fibre irradiant d’énergie. Ce n’était plus une simple technique — c’était sa chance de survie.


La chaleur commença doucement à se propager dans son corps, mais elle demeurait trop faible pour le maintenir éveillé. Il sentait le sommeil l’envahir, lourd et insidieux, tandis que ses extrémités s’engourdissaient, perdant peu à peu toute sensibilité. La lutte entre son esprit concentré et le froid implacable venait de commencer.


Hans eu alors une vision. Une vision de sa vie d'avant la mobilisation. Il voyait sa femme – l'amour de sa vie – elle riait dans leur salon à Leipzig. Il entendait sa voix.


« Du kommst zurück, Hans. Versprich es. » (« Tu reviendras, Hans. Promets-le. »). Il promit. À elle. À lui-même. Et l'extraordinaire se produisit.


Il sentit une décharge d'énergie dans tout son corps. Il ne voulait pas mourir. Pas comme ça. Il allait se battre de toutes ses forces, jusqu'à son dernier souffle. Il n'abandonnerait pas. La sensation de chaleur fut instantanément décuplée, comme si une force invisible mettait tout en œuvre pour exaucer son désir de survie.


Il se concentrait de plus en plus sur la production de chaleur, atteignant un état total de déconnexion avec son environnement.


C'est le chien tirant sur sa manche qui lui fit reprendre le contact avec la réalité. À ce moment, se sachant sauvé et au bout de l'épuisement, il perdit connaissance.


Voilà une illustration du pouvoir de l'attention.


Cette histoire je l'ai inventée. Il me fallait, en effet, un support pour vous présenter, d'une manière simple et agréable, certains concepts qui seront développés dans ce livre.


Lorsque je dis que j'ai créée cette histoire, je ne prétend pas que ce type d'événement n'a jamais eu lieu. Au contraire, nous avons déjà tous entendu parler d'anecdotes similaires.


J’aurais pu, en effet, vous parler de Wim Hof, surnommé The Iceman (l’homme de glace). Ce Néerlandais a mis au point une méthode destinée à améliorer aussi bien la santé physique que la santé mentale. Elle repose sur trois piliers : une exposition progressive au froid, des exercices respiratoires spécifiques, et surtout la concentration de l’attention. Faites une recherche sur son nom, et découvrez par vous-même ce qu’il a accompli : cet homme est hors norme. Je vais vous citer quelques-uns de ses exploits. C’est lui qui m’a inspiré le personnage de Hans.


En 2002, Wim Hof réussit à rester en apnée pendant 6 minutes et 20 secondes. Et comme si cet exploit ne suffisait pas en soi, il réalisa cette performance... sous la glace polaire.


En janvier 2007, en plein cœur de l’hiver arctique, il participa à un semi-marathon sur le cercle polaire. Mais comme Wim Hof n’est pas un homme ordinaire, il courut pieds nus et en short — défiant le froid avec une audace déconcertante.


Au printemps de la même année, il entreprit de gravir le mont Everest. Lors des phases d’ascension, il portait simplement un short, une paire de gants et une casquette. Pour protéger ses pieds ? Des sandales jusqu’à 6700 mètres d’altitude, puis des chaussures munies de crampons pour assurer une stabilité minimale sur la glace. Il n’atteignit pas le sommet, stoppé par une blessure à 7400 mètres. Mais à ce jour, aucun autre homme n’a accompli une telle ascension dans de telles conditions.


En 2008, à New York, il resta 72 minutes dans un bac rempli de glace. Habituellement, on considère qu’un être humain ne peut survivre plus de 30 minutes dans une eau à 0°C. Comme je vous l’ai dit : Wim Hof est hors norme.


Lorsqu’on lui demande ce qui le motive, sa réponse est bouleversante : le suicide de sa femme en 1995. Depuis ce drame, il porte en lui la certitude profonde que sa méthode peut réellement aider les personnes en proie à des souffrances psychologiques. Son objectif de vie ? Diffuser sa méthode le plus largement possible, aider un maximum de personnes à retrouver équilibre et résilience. Et en réalisant ses exploits hors du commun, il devient la preuve vivante que ça fonctionne.


Pour illustrer le pouvoir de l’attention, j’aurais également pu vous parler de l’anesthésie sous hypnose, aussi appelée hypno-sédation. Vous en avez sans doute déjà entendu parler : à l’heure actuelle, un nombre croissant d’hôpitaux à travers le monde y ont recours.


Cette pratique consiste à remplacer l’anesthésie générale par une sédation légère, associée à une mise sous hypnose du patient. Ce dernier reste conscient du début à la fin de l’intervention, sans ressentir la moindre gêne. Grâce à la focalisation de son attention sur des scènes mentales agréables, il parvient à se dissocier de la douleur.


Les avantages sont nombreux : pas de nausées, pas de vomissements, une réduction significative des médicaments antalgiques nécessaires après l’opération, et surtout, un rétablissement post-opératoire bien plus rapide.


Je pourrais vous citer bien d'autres exemples démontrant le pouvoir de l’attention, mais il est temps de revenir au cœur de ce livre : son application concrète pour vous permettre d’atteindre le succès.


Mais qu'est-ce que le succès ?


Selon le dictionnaire Larousse, le succès est défini comme un « Résultat heureux obtenu dans une entreprise, un travail, une épreuve sportive, etc. » Cette définition ne me convient pas, je préfère celle de Wallace D. Wattles, dans son livre The science of getting rich :


« Le succès dans la vie c'est devenir ce que l'on veut être. »


Ce que désirent de nombreuses personnes n’a rien de complexe. Elles aspirent à mener une vie dans la moyenne, ni plus ni moins. Une existence sans stress, sans incertitudes, en d'autres mots : sans difficultés. La richesse, la célébrité ou l’influence ne les ont jamais attirées. Leur quête est bien plus simple : un toit, un revenu honnête, parfois une famille. Rien de plus. Ces individus forment ce que je désigne comme la première catégorie.


La majorité des gens, en revanche, éprouvent d'autres désirs : la gloire, la fortune, le pouvoir. Ceux-là appartiennent à la deuxième catégorie. Ils ont de grands désirs, mais ils ont aussi un grand problème : ils ne s'investissent jamais à la hauteur de leurs ambitions. Et ce n'est qu'après avoir échoué plus ou moins souvent, après avoir souffert plus ou moins longtemps, qu'ils abandonnent leurs grands projets. Ils se résignent et se mettent, souvent à contrecœur, à revoir leurs rêves à la baisse. Ils commencent, ainsi, à rêver d'une vie dans la moyenne, sans difficultés. Dans certains cas, leurs désirs de gloire, de fortune, de pouvoir sont toujours présents mais ils s'effacent lentement, jour après jour. Lorsque le renoncement est complet, la douleur disparaît. Ils ont rejoint ceux de la première catégorie. Ils n'en sortiront probablement plus jamais.


Mais dans d’autres cas, leurs désirs demeurent intacts, et la douleur persiste. Non seulement elle ne faiblit pas, mais elle s’intensifie. Ils prennent conscience qu’ils ne veulent pas de cette vie moyenne, de ce travail qu’ils n’aiment pas, qui les épuise physiquement et mentalement, et ne leur laisse, au final, aucun espace pour construire une existence qui leur ressemble. Ils ne veulent pas non plus du manque de reconnaissance pour le talent qu’ils estiment posséder, ni du manque d’argent qui les empêche d’envisager l’avenir avec sérénité. Ils refusent cela — et bien d’autres choses encore. Alors, deux choix s’offrent à eux.


Le premier choix : vivre dans le regret et la douleur de n’avoir pas accompli ce dont ils se savaient capables. Se raccrocher à des excuses, pour apaiser cette souffrance. Tenter de maintenir le rêve vivant, en se répétant chaque jour qu’ils ont encore le temps.


Le deuxième : Se donner les moyens de réussir et commencer à agir sérieusement pour obtenir ce qu'ils désirent. C'est à ce moment-là, qu'ils se rendent compte qu'ils appartiennent à la troisième catégorie d'individus.


Le membres de ce dernier groupe désirent l'accomplissement d'un but ou d'une mission qu'ils se sont fixé. C’est cette quête personnelle et profonde qui les anime. La gloire n’est pour eux que la reconnaissance publique de cet accomplissement. Le pouvoir n’est qu’un outil destiné à faciliter leur chemin. Quant à la fortune, ils ne la recherchent que pour l’indépendance qu’elle permet — car ils ont compris que sans indépendance, il n’y a pas de liberté.


Peu importe le nombre de fois où ils tombent : ils se relèvent toujours et reprennent leur marche vers leurs rêves. Ils n’abandonnent jamais.


Si l'on en croit les grandes figures du développement personnel, seulement 1% des hommes et des femmes atteindront un succès considérable. Ces 1% appartiennent tous à la troisième catégorie.


Ce livre s’adresse précisément à eux — à ceux qui portent des rêves, qui ont compris qu’il fallait se donner les moyens de les réaliser, et surtout, qui ont décidé de ne jamais abandonner.


De nombreuses techniques et méthodes existent déjà pour atteindre le succès. En quoi celle-ci est-elle différente ?


Pour vous l'expliquer, je commencerai par citer Antoine de Saint-Exupéry :


« Tout progrès est toujours une simplification. »


Saint-Exupéry croyait que la véritable sophistication réside dans l’épure : enlever ce qui est superflu pour ne garder que l’essentiel. Je suis du même avis.


Les méthodes actuelles de développement personnel sont, à mon sens, de plus en plus complexes. Lorsqu'elles ne fonctionnent pas assez bien ou sur suffisamment de personnes, leurs auteurs ajoutent de nouvelles théories, des exercices pratiques, des concepts… Progressivement, la méthode originelle perd en crédibilité, et le lecteur finit par s’y perdre, noyé dans un amas de principes superposés.


Et si, au lieu de complexifier les choses, on choisissait de les simplifier ? Si l’on prenait le temps d’analyser les techniques qui fonctionnent, d’en comprendre les mécanismes profonds, pour concevoir une méthode épurée, qui va droit à l’essentiel. Cette méthode simple, cohérente, efficace est précisément le sujet de ce livre.


Tout au long de votre lecture, cette volonté de simplification sera présente — non seulement dans le style d’écriture, mais aussi dans la structure des idées, la théorie proposée et les applications pratiques qui en découlent.


J’ai la certitude que cette méthode représente le véritable “progrès” capable de faciliter votre voyage vers la réussite. Ce que je vous propose dans ce livre, ce n’est pas une carte vous indiquant le chemin à suivre, mais une voiture autonome, que nous allons configurer ensemble, étape par étape, et qui va vous conduire vers le succès.


Alors installez-vous confortablement et...


REPROGRAMMEZ-VOUS !









ANNONCE DU PLAN


Cet ouvrage est constitué de trois parties, toutes consacrées à votre reprogrammation mentale. La première partie abordera le comment : comment procéder à cette reprogrammation ? Les parties deux et trois concerneront le quoi : que mettre dans cette reprogrammation pour qu’elle vous conduise au succès ?


Dans la première partie, je vous parlerai de l’inconscient : ce qu’il est et, surtout, comment communiquer avec lui. Comme pour un ordinateur, si l’on ne sait pas le faire fonctionner, il est impossible de le configurer selon notre désir. Je vous expliquerai le langage de l’inconscient et son mode de fonctionnement. Nous aborderons tour à tour l’imagination, l’attention, la foi et l’hypnose. Enfin, je vous enseignerai une méthode complète d’auto-hypnose qui vous permettra de procéder à votre reprogrammation dans les meilleures conditions.


Dans la deuxième partie, vous découvrirez l’importance de l’image de soi. Elle est la clé des possibles et surtout de votre confiance en vous. Imaginez que vous ayez le choix entre deux voitures : l’une est limitée, avec un GPS déréglé, une alarme incohérente et un réservoir qui fuit ; l’autre offre toutes les fonctionnalités rêvées. Laquelle choisiriez-vous ? Nous sommes d’accord : la deuxième. Eh bien, c’est grâce à une bonne image de vous-même que vous aurez accès à cette voiture. Je vous révélerai dans cette partie tous les secrets pour développer une image de soi puissante.


Dans la troisième partie, nous parlerons de la passion, cette source d’énergie indispensable à la réalisation de vos rêves. Une voiture sans carburant n’ira pas bien loin… Ici, je vous montrerai comment transformer un désir en passion et comment utiliser cette énergie pour avancer sans relâche vers vos objectifs. Vous découvrirez comment programmer votre inconscient, l’importance de la planification, de la répétition mentale, et comment éviter les cinq plus grandes sources de perte d’énergie.


À la fin de chaque chapitre, vous trouverez un court résumé, vous permettant de revoir en un coup d’œil les points essentiels abordés.









PARTIE I :L'inconscient : Notre système d'exploitation




À la fin de l'introduction, je faisais allusion à une voiture autonome. C'est, selon moi, ce qui me permettra de vous expliquer le mieux ce qu'est l'inconscient, comment il fonctionne et surtout comment le reprogrammer.





Les voitures autonomes sont des véhicules capables, comme leur nom l’indique, de se conduire elles-mêmes, sans chauffeur. L’utilisateur peut reprendre le contrôle à tout moment ou simplement leur indiquer le point d’arrivée souhaité : elles s’y rendent alors sans intervention extérieure. Ce ne sont ni les roues, ni le moteur qui déterminent l’itinéraire, la vitesse, le moment de freiner ou celui de tourner. Non — tout cela est géré par le système d’exploitation intégré, qui reçoit les instructions de l’utilisateur et les transmet aux différentes composantes de la voiture.


De la même manière, l’esprit humain émet une consigne — comme celle d’aller à une destination donnée — à l’inconscient, qui la transmet ensuite au corps. On peut ainsi considérer l’inconscient comme le système d’exploitation du corps humain.


Le système d’exploitation d’une voiture ne fait pas partie de l’utilisateur, mais bien du véhicule lui-même. De la même manière, l’inconscient n’appartient pas à l’esprit — il est une composante du corps. Et cette distinction est essentielle : car si l’utilisateur possède les compétences informatiques nécessaires, il peut modifier le système d’exploitation du véhicule. Il peut, par exemple, supprimer certaines limitations, ajuster les programmes de base, ou encore ajouter de nouvelles fonctionnalités.


Il en va exactement de même pour l’esprit humain, qui peut reprogrammer son inconscient dans un sens favorable — à condition de savoir comment ce système fonctionne.


Vous transmettre les outils et les principes pour réaliser cette reprogrammation, telle est la raison d’être de ce livre.


Cette première partie, consacrée à l’inconscient, se divise en deux sous-parties distinctes.


Dans la première sous-partie, vous allez apprendre le langage de l’inconscient. Cette section, essentiellement théorique, vous présentera les éléments fondamentaux nécessaires à une reprogrammation rapide et efficace de votre inconscient.


Vous découvrirez aussi comment, au fil des années, le système d’exploitation de votre corps a pu être programmé à votre insu, parfois dans un sens défavorable — influencé par votre environnement, vos expériences et vos croyances.


Si vous êtes en train de lire ce livre, il est fort probable que vous n’ayez pas encore atteint le succès auquel vous aspirez. Grâce aux connaissances que vous allez acquérir ici, vous serez en mesure de mettre toutes les chances de votre côté pour changer cela.


Dans la seconde sous-partie, vous allez entrer dans la phase active de la reprogrammation. Elle vous présentera une méthode d’auto-hypnose à la fois simple et cohérente, où chaque élément est conçu pour renforcer les autres. Dès la première séance, vous en ressentirez les bienfaits sur votre santé, et vous commencerez à développer une certitude, de jour en jour plus forte : le succès est à portée de main. Grâce à cette technique, vous pourrez exprimer clairement votre plus grand désir à votre inconscient — et celui-ci mettra tout en œuvre pour le réaliser.


Cette première partie du livre est d’une importance capitale. Elle a pour objectif de poser en vous des fondations solides, sur lesquelles viendront s’appuyer les transformations profondes développées dans les parties deux et trois. Elle mérite, sans conteste, toute votre attention.









Sous-partie 1 : Le langage de l'inconscient


Pour entamer notre exploration du langage de l’inconscient, nous allons examiner trois leviers fondamentaux qui permettent d’entrer en communication avec ce système intérieur.


Le Chapitre 1 sera consacré à l’autosuggestion, cet outil qui mobilise l’imagination et l’attention pour transmettre des messages clairs à l’inconscient.


Le Chapitre 2 portera sur la foi, cette certitude intérieure qui confère force et stabilité aux suggestions formulées.


Enfin, le Chapitre 3 abordera l’état hypnotique, une forme d’absorption mentale qui favorise la réception des instructions par l’inconscient.


Ces trois chapitres forment les fondations de notre étude : ils vous permettront de comprendre comment l’inconscient reçoit, traite et transforme les consignes que vous lui adressez.









CHAPITRE 1 : L'autosuggestion : Quand l'imagination et l'attention nous donnent accès à l'inconscient


« J'interrogeai le Grand Prêtre sur la magie noire et les maléfices.


_La magie noire, me dit-il, est une invocation aux puissances du mal.Or, nous croyons que le mal n'est pas à juste titre une puissance, mais une force malsaine qui peut s'installer dans l'esprit d'un homme ou d'une femme. C'est pourquoi nous ne lui accordons aucune place dans nos pensées, y réfléchir serait admettre son existence, lui donner réalité et un point de départ. Le diable n'existe donc pas pour nous. Ceux qui révèrent le mal sont aussi mauvais que ceux qui le craignent ou le haïssent. Nous l'ignorons complètement. Voilà également pourquoi nous ne pouvons nous adonner à des maléfices. Ils ne doivent pas exister car nous ne laissons pas le mal entrer en nous. Comme notre but est d’ôter le mal de l'esprit des gens, nous ne pouvons les laisser y réfléchir. Nos pensées sont toutes constructives ».


Ce passage, tiré du livre Les sociétés secrètes de Arkon Daraul, est très instructif pour comprendre notre sujet. Il illustre, en effet, deux principes très importants :


1- On ne laisse s'installer dans son esprit (à comprendre ici l'inconscient) que ce à quoi on accorde une place dans nos pensée.


2- Y réfléchir c'est lui donner de la force.


Nous avons là les deux premiers principes qui nous permettront de reprogrammer notre inconscient.


Le premier principe qui se dégage de cet extrait est le suivant : ce sont nos pensées, autrement dit notre imagination, qui permettent à une autosuggestion de s’installer. Le langage de l’inconscient, ce n’est pas la parole — c’est l’imaginaire.


Les mots n’ont que le pouvoir que nous leur accordons. Se répéter mécaniquement une série d’affirmations positives, comme une formule magique, sans y accorder d’attention, ou en pensant à tout autre chose, ne produira aucun effet. Car ce ne sont pas les mots eux-mêmes qui comptent, mais ce qu'ils invoquent.


Une autosuggestion ne fonctionne que si elle est représentée mentalement. On ne reprogramme pas son inconscient en lui disant de faire ceci ou cela, mais en lui montrant le résultat final de ce que l'on désire. Ce point est fondamental : il ne s’agit pas de visualiser les étapes progressives d’un objectif. Par exemple, si vous souhaitez perdre du poids, n’imaginez pas la perte progressive, mais visualisez-vous tel que vous serez une fois l’objectif atteint. C'est le but à atteindre qu'il faut communiquer à notre inconscient, comme une adresse que l'on mettrait dans son GPS.


On montre uniquement ce que l’on désire, jamais ce que l’on ne veut pas. Lorsqu’on cherche à résoudre un problème, il ne faut pas se focaliser sur le problème lui-même, mais sur les solutions possibles. Vous voulez affaiblir la maladie ? Alors dirigez votre attention vers votre santé ! C’est cette image — celle du bien-être retrouvé — que l’inconscient doit recevoir.


Pour illustrer ce principe, laissez moi vous raconter l’histoire de David Seidler, scénariste américain récompensé par un Oscar en 2011 pour le film Le Discours d’un Roi. Interviewé par CNN à propos de cet accomplissement, il évoqua un autre combat qu’il avait mené — et remporté : celui contre le cancer.


En 2005, on lui diagnostiqua un cancer de la vessie particulièrement agressif. Il entama immédiatement une chimiothérapie, qui donna des résultats encourageants… jusqu’à une rechute brutale. Plutôt que de céder au découragement ou de conclure que les traitements étaient inefficaces, il décida de soutenir activement son processus de guérison. Comment ? En sollicitant son inconscient.


Chaque jour, plusieurs fois par jour, il se représentait mentalement sa vessie en parfait état, comme dans un manuel d’anatomie. Il ne visualisait pas son système immunitaire en train de combattre la maladie — il se projetait directement dans le résultat final désiré.


Deux semaines plus tard, lors d’un nouvel examen, le médecin fut stupéfait : la tumeur avait complètement disparu. Et dix-huit ans plus tard, David Seidler était toujours en vie


Les mots ne sont qu’un support à la représentation mentale — tout comme peuvent l’être une image, une vidéo ou une musique. Ils facilitent la focalisation de l’attention, mais il est tout à fait possible de s’en passer.
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